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vitc pour mieur découvrir et connaître les vil lages de

I'O1'sans, dclnt les divers cantons fortnaient vis-à-r' is

cle nous et sur la gauche, à I 'opposite de la montagne

oir nous étions, le riclea,u le plus agréable. Nous distin-

grritmes Oris, le Fretey, le pays du Bez ou de Bez et

nornbre cl 'autres dont les noms In'ont échappé en cher-

chirnt à retenir ccur-ci .  Tous ces pays fbnt du grain,

rrourr issent des troupeaux et ne sont séparés t l t t  Mont-

tlc-Lans que par la Romanclte.
I-,e Mont-de-Lans est une montagne couverte d'ar-

bres fruit iers, sous lesquels nous avons vu recueil l ir

une grande cJuantité d':rssez beau chanvre. Au-dessus

s'en élève une autre colr\rerte de pelouses et de pt'airies

terminées l lar ui le forèt ;  olr  I 'appel le I 'Alpe de I 'An,

cl le est couverte de troupeau\ e[ conduit  au glacier
que nous voul ions voir arr retor lr ' ,  qui se prolonge le

long cle la cornbe dite de N{alaval jusr lu'au del ir  c lu \ I i l -
larcl-d'Arêne, c'est-à-clire à environ cincl l ieues.

Après avoir clescenclu le Mont-de-Lans, nous nous

arrêtâmes à Auch, mauvais gîte, jadis hôpital ou

hospice pour les pélerins et les pau\rres {. NoLrs voLrlions

cle là parvenir au glacier dont ltous n'étions séparés
qLre par quelcl-res rochers recouverts d'herbe et cle
pelouses) le long descJuels i l  paraît  faci le de grimper.

Ntianmoins notre eintreprise fut regardcie cornme impos-

sible à exécnter et nc-rns ren\royûmes à cluelques jollrs

a.pr 'ès le choix ql le nous avions fai t  d 'un passage oir
I 'accès, nous ar-ai t -on di t ,  étai t  p lus faci le.  NoLrs

rencontrârnes i.\ Auch un hornme dc ces montagncs

1 tr,4 carte cle l 'éLat-major I 'appelle lrospit 'e t le l 'OclLe.
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f ir isant une collection cle rninéralogie qu'i l  allait ven-
dre en Rtrssie; il nous dit 1' at'oir cleljà fait un voyage

oîr il débita une pacotille consiclérable clu même genre.

Passant à la Grave, nouveau désir cle., parvenir aux

,n^laciers dont nous nous étions encore rapprochés de

trrrs près, mais impossibil i té physi(lue d'v atteinclre; i ls

nc sont praticables que l 'été, et ce n'est jarnais sans
péril ç[ue les chassellrs ou contrebancliers s')- expo-
sent;  i ls t iennent i r  ceux cle Val louise et sont immenses.

Nous arrêtant à la Grave, it nous prit fantaisie cle voir
le revers de la montagne au bas cle laquelle ce village
est situé ; nous et'rmes alors toute ces horreurs er1
face ; chaque pas çlue nous faisions nous en faisait dé-
couvrir cle nouvelles : ce n'était que masses énormes
placés en bancs les unes sur les autres ; celles qui

titaient différemment construites, mais d'une manièr'e
rnoins régulière, et pour le moins aussi frappantes ne
ressemblent pas mal ir des déÏrris immenses de vieil les
fortifications que le temps aurait détruites. Je ilomi-

nais sur tout;  j 'eus voulu être au mil ieu de ces monta-
gnes dont je n'étais séparé que par cette combe de

Malaval, au-dessus de laquelle je m'étais si prodigieu-

sement élevé que, du borcl tles rochers qui la renclent
presque impénétrable au jour, un pont d'une seule

arche étroite aurait suffi pour m'y porter; I 'espace me
partrt si rersserré çlue je crus n'avoir qu'un saut à faire

poury t lescendre, mais i l  cûrt  été péri l leux. Je jouis un
instant de ce coup d'æil unique et dont je serai toujours
frappé. Je voyais, au fond du précipice eractement à
pic et tail lé dans le roc, l 'écume et le bouil lonnement

de la rivière sans en entendre le bruit clont cleux heures
plus trit je venais d'être étourcli. Je rn'all l lrochai de

I
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f1uelques maisons voisines entourées de moi sson-

neurs et cl 'unc allonclance cle gerbes ; on me dit que

c'était la Terrasse, hameau de la Grave. I\ous fùmes
plus loin, nous trouvirmes le Chazelet, village agréa-

Jrlement situé, sur une plaine assez étendue, au fond

de lacluelle s'cilève la montagne des Buffes ; à droite

est le chemin r{ui conduit au fTioto (?), autre montagne
plus haute, plus vaste, couverte tle pâturages et de

troupeaux, €t dont la position domine sur tout le Dau-
phiné.

L'abbé Iïélie avait dû la traverser, venir au Chazelet
où nous étions, descendre à la Grave, et de là chercher
à nous y rejoindre ; nous nous informâmes de lui, ou
cle son récollet plus conuu ; personne ne les ayan[
apperçus ou rencoutrés, noLls re.clescenclimes à la Grave
orl ne peut plus satisfaits de I 'ercursion que nous
venions dc faire ; nous montfrmes à cheval et eùmes le
temps d'aller au Vil lard-cl 'Arêne.

Ici mauvais souper, mauvais l it et nouveau projet.

L'abbé, {ui venait cle nous quitter la veil le, devait
nous y rejoindre) norls luy avions porté des souliers
rlont i l  aurait sans rlonte eu hesoin, si, exact au rendez-

vous ct un peu plus occupé cle nous, i l  s 'y fùt rendu;

mais rlous soullolrs sans c1u'i l arrive, et demain que

faisons-nous ? Il serait plaisant cl 'aller toucher l,rarrr: à

Briancon, y eml.n'asser quelques amis saysis cle nous
y voir arriver et, ç[ue nous avions le projet de quitter

vingt-quatre heures aprt\s, quoi qu'i ls eussent pu nous
clire. Cependanl, nous venons de quittcr une vil le qui

Itous ennuye, nous fuyons les affaircs et ne courons
qu'aprt)s la l iber[é. C'cst uT] air put' que nous cher-

chons sur ces lnontagncs, uncl mal)ière de vivre inclé-



20/t
a7

YA RII ITUS.

pendante tle toute étiquette et bienséanee gênante.

Nous nous sr-rff isons enfin,, nous dominons sur ce qui
nous entoure, pùurç[uoi clonc irions-nous ite gayté de
cæur et sans y être forcés nous perdre clans la vanité
cle recevoir cles visites oLl d'en faire, cl'entendre des
compliments et d'y réponrlre : d'oir veltez-vous, nous
clira-t-on ? 0ùr retournoz-vous'/ Pourclr,roi si tôt' l  Mais
enfin quelle affaire voLls presse ? Nous aurions mille
fois donné au diable tous les faiseurs de questions,
puisqu'à la première :  oùr al lez-r 'ous ? nous n'aurions su
que dire. I{ous étions donc dans l it ph-rs grancle incer-
titude, sur la marche clue nous tienclrions. Ce cliable
d'abbé se l iche de nous; s ' i [  ne v ient pas, i l  aurai t  dù
faire dire oùr i l  est; c'était à tout moment quelque
reproche ou propos original sur solt compte.

Nous avions en face et d'assez près ces glaciers inac-
cessibles dont nous brûlions d'approcher, Nous trou-
vons au Vil larcl un homme d'une mine qui annoncait
un drôle dégourdi et qLri connaissait parfaitement les
Alpes énormes qui nol ls environnaient.  Impossible à
vous e,t à rno\r, surtout en cette saison) nous dit-i l , , le
parvenir à ces glaces qui vous étonnent : personne
n'ose les traverser c1u' i l  ne r isque de la vie; el les
s'étenclent depuis l 'Alpe d'Arêne jusqu'à I 'Alpe de l 'An,
tiennent à d'autres glaccs qui aboutissent aux monta-
gnes de Val louise; i l  nous montrait  du geste et de la
voir tout ce c1u'i l avait I 'air de possécler à merveil le, i l
nous parlait de pays qui nous étaient peu connus et
notre curiosité s'accroissait de toute l ' impossibil i té
qu' i l  mettai t  r i  la sat isfaire. Etr !bien, nous r l i t - i l  ne pou-
vant )r parvenir, vous êtes les maîtres de voLts élever
au-dessus de ces rocs de glace infiniment plus encore
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qu'i ls ne paraissent l 'être de vous. Vous allès à l 'Auta-
ret, ne \:ous y arretès pâs, allès à la montagne supé-

rieure, le Galrbl,er et vous serès sur les plus hautes

Alpes ; vous dominerès les trois Er'échés, tout le Datt-
phiné, la Tarentaise, la Savoye, le Piémont, etc. Enfin

nous ne saurions rendre a\rec quelle rapidité cet homme

nous fit parcourir en url instant et d'un coup d'æi[ une

immensité cle pays, qui nous fit hazarlder de tout entre-
prenclre s'i l  voulait être notre guide. Nous le lui pro-

posfimes : volontiers , réponcl-i l . '  si mon brigadier le

permet (i l  était employé). Allès le savoir, vous serès

bien pa).é et nourri comme nous, qui ne voulons entrer

clans eucun autre détail. Notre homme nous quitte uIl
ittstart , revient 

-gayment 
llous offrir son service ,

accompagné du brigadier, curieux sans doute cle sat'oir
ce qu'i l  avait à faire; nous nolls l lornmons, d'aborcl i l
réclarne notre protection e[ nous abandonne pour aussi
longtemps que nous vouclrions celui avec r{ui nous
étions prêts à partir.

IJn{in, le lendemain, samedi 1r se,}rl,embre , à six

heures du matin, noLrs devions etre à cheval. Nr-rus

frimes rér-eillés par le guide dont nous avions f ait

connaissauce la veil le, petit homme bien bâti, I 'ceil vif,

parlant bien) conltaissatrt parfaitement le pa) s oùt il

al lai t  nous conduire ;  i l  nous promit de ne r ieu

laisser échapper cle ce qu'i l  serait intéressant de

voir.  Mon impatience m'avait  à peine laissé dormir;

mon imagination ur'avait devancé partout où je voul-

lais aller et je fus vir-etnent allzrrmé d'un ciel coltvel't

t le nuages épais ct noit 'S, à travers lesquels perçait urte

pluye bien fine tombant avec rapidité et que le vent

du nord rendait  d 'utt  f roicl  presqt le glacial  .  N{algré

t
I
I
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cela nous partîtncs , M. de l iontlvi lh, rn'assrlrant (lLle

la bise amenait  le beau tenrps. Je n'étais pas sûrr que

cela fut vrai aussi eracternent l lartout tJu'à Gronoble,

nrais comme je I 'ai dit déjà 2 colrlme je pourrais le

redire encore, notre ctrriosité croissait totrjours erl
proportion des obstacles : i l 'ai l leurs ? nous clevon s

I'avouer aussi? rlous ffrmes quelques heurcs assez satis-

faits i le l ' idée de laisser à rtotre tour lc compagnon t1r,ri

rlous avait allanclonnés, ct c1tti, Lrr] nous sacrifiant ull
jour cle plLr ie, l le nous at-ai t  pas prir-é t lu plaisir  t luc

nous aurions partagé cn l larcoLlrant le lenrlernairt, n\-ec

lui ,  lcs rnontagnes cl l r ieuses en cr istatrx2 coqrl i l lagcs,
pétrif ications, ruines et traces dcr t 'olcans, t-lont le

moine nous avait clit clue l 'O)-sans était rempli.

Nous voi là donc montant I 'Autarêt eTr espérant le

beau t emps ? car il éta it touj ours rlouteux ert froid .

JJans un rnoment le solei l  cut l lcrcé: i l  ne chassa pas

tout à fai t  Ia pluic, nrais i l  cut bicntCrt t l issipé les nua-
ges ;  nous pumes continuer r totre nrarche? nous élever
ou nons voul ior ls,  ct  exanriner clr  l t longeant sur r lc

très hautes montagnes avLrc autant de facil i té que sur
les vallons profonds que lcurs flancs énormcs renf'er-
ment.

A la moitié de I'Autarc)t lrous décutrvrîmes au-cles-
sous de nous une gorge formée par cleux rochers
escarpés, ferrnée pal' un troisièrne qui l 'est davantage.

I ls sont couverts de glace, touchent à la \ral lotr ise
et sont contigus r.r ceux dont nous avons déjiï parlé.

C'est lù, et sous unc voute de glace a,zurée et transpa-
rente, çlue la I'.omanche prencl sa soul'ce : elle n'est
presqLre qu'un ruisseau, même assez peu consiclérable,
mais elle cst grossic à eltarluo pas cle tous lep tt"lrt 'errt$
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qui s'y jettent et clui sont aussi nombreux que les vastes

et éternels résert'oirs clont on les voit se précipiter en
poussière. Je ne pus voir cette rivière, si petite à sa

source, si impétueuse et redoutable dans son cours,

sans rn'altanclonner à une infinité de réflexions, heureu.x

fruits des empreintes gue laissent dans l'âme les
grands objets dont elle est affectée : tristes ou gays

sentiments d'une mélancolie qui t ient à la vérité de la

morale ; elles se pressaient en fbule dans un cerveau

trop faible pour les contenir toutes. Nfais, hâtons-nous

de noter notre course. Si quelques jours je donne à ce
griffonnage plus d'étendue, ou plus de temps à quel-
que voyage intéressant, tout y retrouvera sa place.

Ai-je clonc oublié que je ne voyageais que llour rne
récréer agréalrlement cle tr-rutes les variétés que la
nature peut m'offrir ? Mes ):eux et rron imagination

étaient tour à tour occupés et clistraits I 'un par I 'autre,
Je venais de voir la Romanche sortir cl 'un bloc de glace;
une cascade bruyante roulait ses eaux vis-à-vis cle nroi
sur la partie opposéo de I'A.utaret et, ii travers des
rochers garnis de mousse, ses eaux venaient baigner
des prairies remplies de faucLreurs robustes et col]-
tents; des troupealrx i rnmenses les entouraient.  L,e
ruisseau ne m'intéressa cl 'al-rorcl que par le spectacle
qu'i l m'offrit ; cluancl je le vis prenclre un cours plus
réglé vers le Briançonnais, j 'en dernandai le nom : la
Dure, me dit-on Il forrne donc la lJurance ? - C'est
cela précisérnent.

Je rn'aperçois à la çivacité de I 'air que je respire et
à l 'abîme c{ue je laisse au-dessous de moi que je me
suis considérablement élevé ; cepenclant, tant que je

vois tlueltlue chnsc au-clessus [cle rnoi, i l  est sùr' qu'i l
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rrre reste tlu chemin à firire : Uh bietr ! guicle, camarade,

ou sommes-nous ? A I 'Autarêt encore ? Oh ! Monsieur !

Eh ! regardez là-bas, depuis une heure l lotls sommes au-

dessus: voici  le Gal ibier:  cette croix qui,  à peine d' ic i ,

nous paraît  un bâton, en est la cime Al lons donc,

mon ami, col l rage, i l  me tarde d'y arr iver,  nous ne

nous arrêterons que là !  non pour c{ue tu t ' } '  reposes)

je te prér' iens que tu seras assail i i  cle questions' arme-

toi  rJe pal ience, bien ou mal réponds à tout,  û 'hésite

Sur r ien, je veux tout voir ,  tott t  counaitre, tout t 'etett i t ' ,

que ne puis- je savoit '  tout peint lre; al l t l t tsT milrche,

arri l-otts.

Enlin, après quatre heures cl 'ttne lnotltée si rapide

c{ue nous ne ptrmes en faire la plus gt'ande partie c1u'à

piecl? nous fumes à la sommité de ce Gali l,r iet' si retrorn-

nté, tant par sa hauteur que pal' la ferti l i té de ses prai-

ries et les troupeaLlx nombreux clont i l  est recouvert.

A côté de cette croix aperçue et clésirée clepuis long-

temps est la l imite qui nous sépare de la Savoie; ie nle

f is montrer les trois Ér 'èchés, dont je me rappel le qu'on

m'avait parlé en Oysans aveç enthousiasme : ce tt 'est

autre chose que Ia vue du Briançonnais et de la Val-

louise, diccèse d'Embrun, de l 'O,Vsans et cle qttelclues

lé.gers aperçus cle ce clui dépend de celui cle Grencblc,

et  c le la Savoie; j 'eus plus de plais i r  à étenclre et  pro-

longer mes regarcls sur une itnmensité cle pa)'s qui

m'of irai t  toute la Tareutaise; i 'en dist inguais les plus

Jrautes, leurs cimes et leurs val lous, la Maurienne, Ia

valloire et quelques parfies clu Piérnorlt. . l  e tt 'rtvit is

rrul le i t lée t l 'un aspect aussi i t t tposlt tr t ,  lu r-ar iété t lcr

oes masses énclrtnes en égatait l 'étenclue, tout était

groltagnes autour clc tnoi, tntis jetées i,t\-ec atttitttt do

:
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